
 
 

 
 
 

NE LAISSONS PAS NOTRE FOI S’AFFAIBLIR ! 
 

 
16 mars 2020 

 
 
 
Autour de chaque intention, notre prière est portée par un passage biblique (l’évangile du 
jour), une méditation, un temps d'intériorisation, le « Notre Père », le « Je vous salue Marie 
» (Notre Dame du Bon secours) . 
 
Méditation : évangile du jour : Lc 4, 24-30 

Approfondissons notre chemin de Carême. C’est un paradoxe de l’évangile que nous 

retrouvons souvent : ceux qui auraient dû être préparés à accueillir l’Évangile ont bien peiné 

à reconnaître en Jésus le messie. Au contraire des étrangers, comme hier la Samaritaine, mais 

aussi des malades ou des pécheurs ont très vite bénéficié de l’action bienfaisante de Jésus. 

Dès le début de son ministère Jésus montre que ce paradoxe était déjà présent dans l’histoire 

d’Israël, notamment dans les ministères d’Élie et d’Élisée. Étranger ne doit pas nécessairement 

s’entendre en terme de nationalité mais plutôt en terme de dignité. L’étranger est celui qui 

reconnaît qu’il ne mérite pas ce à quoi le citoyen du pays a droit. Vis-à-vis de Dieu nous 

sommes tous des étrangers; nous ne méritons rien de sa part. Mais lui veut donner 

gratuitement à ceux qui sont prêts à reconnaître qu'ils ont les mains vides, qu'ils ne méritent 

rien. Nous pouvons approfondir notre chemin de carême en prenant davantage conscience 

de la gratuité des dons de Dieu.  

Bonne journée !  
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